
1'6-LA SEMAINE- AGRICOLE.

pîtrQ. Pas d'inquiétude ! au contraire, soyez
coulent et ayez confiance. Je re*ieiudrai avec
des monceaux dFor, avec des trésors, et ce sera
mon orgueil <'avoir ilidr< < on père et à i mon
frère une vie (fonice et paisibîle. Ainsi, ne soyeoz
pas inquiet : vous n'aurez jahmais (le rai-,ons de
regrettez ce voyage... Mais oà reste donc Vic-
tor ? Aurait-il mial aux jamibes, muaintenant (lue
l'heure décisive est arrîx 'e ?

-Sa mère et lui ont tant de chssà se di-
re! murmura le vieuxbo'gu.

-Vois, Jean, ils viennet. là-< s, remarqua
le frère. Cette p auvr'e Luej.ýe 'Morrelo, e'lle miar-
che la tète haute et parait contente ;mais, la
servante du capitaine ii'a t'lit que, delpuis hunit
jours, elle ne fait que pleurer lo.u uet st
seule.

-Tant mieux,.imoni frère.
-Comment cela ?
-Certainement, c'est un' pro'ave ( 1 u1'.elle ai-

me sincèrement in amni Victor. Cela ic r'é-
jouit pour lui.

Les personnes, <lent l'arrivée avait été aniiion-
cée par le frère <le JIean se iuoîtî'"rnt bientôt
au coin de la rue. C'était un' <laine d<jàt ieiile,
qui marchait en parîlanît à <'66' l'n jeune
homme et lui pressait la main avi e une ti,îî-
dresse inquiète, pend<ant que lui dirigeait ver's
le jonas, pavoisé ceaime aux Jours le f<"tes,
des veux oCI br-illait mie 0JONUeuse exitation.

De'rièî'e eux venait aut homme av~ec -des
joues tannées et le larges favoris, lui <donntait
le bras à une très-jeunle tille i<u \ve car
mant et 1<' et,' s'etteri'ait de' I <i Id i teý c0ai-
prendre, en riant et ont îlaisaiilaîit, qîî'mîîi No %-
age en mer n'élutai -lns danigereox (Ili . liii',
petite excursion àl 3llî'xtllcs pli le chiein tic
fe r.

-Vicier, Victor<. <W 'î- ion b'',e dé'jà
l'ancre là-bas ! sé iai, quii se 1eout îde-
bout d]ans une barq'<ue. Oin rmou~iiomi' juil
n'y a pinîs île tenils â pe'rdre

Lorsque la vemi'I <'ega'a. lu boi'd de 1* 'ES-
caut, le faible esquit' <ui allait dans quibi(tos
minutes lui cîil< 'ver, piri touljo)ulr<s petit -êt'.,
son fils bien-aimé, les larmes toîai'it smu'
ses joues et elle le lîrî'sa cei sanglottant <dans
ses bras. Ce tendrîe îmrasei i émt pîro-
fondément Victor,. et il s'etiorîýa le cîmisoî 't4,
et de tranquilisci' sa mînre atfligî2e par' (le dou-
ces paroles, et cii lui nî'oiotiit lus <laîsaji-
ce et de bonheur' pour ses vieux jours.

Il fut resté longtemps emîc(ore sur le crelu' (le
sa mère, sou'dîà l'aplpel (le son ami m iais le,
vieux capitaine, lomîcle te Lucie, 'ai'raclia de
ses bras en se moquanit <I' cet excès' <ltte(ii-
drissement. Jean, de' sor té criait plus fuit
que jamais que la barque mie pouvait attendre
plus longtenmps.

Victor prit les deux mainis île la, Jeunme Lucie
dans les !siennes et, Iléétiapa liai n leong regardl
.jusqu'au fond dle son cieni';s, yeu lenian-
daietit ; ' M'atlîendr'as-tu ? Ne i''li''e-
pas ? ''La d< 'îniaii<le et la r'"q oiaýi d'vaicîit <tic
toutes les dJeux tî'ès-é',iloux auJtes, cai' liii tor'reint
de larmes roula surî le, isage <le la jeunie tille,
le visage du jeune hjoumime s'illuitnla <'une
foie extrême.

Le marin prit Vicior piai le la-as et l'eutr<aina

mains et ses membres robustes et trapus, indi-
quaient <ju'il avait quitté les travaux des
chammps p<our couri' également après la for-
Lune.

Son pr'emier p<as ne fut cependant point, hieu-
reux. Dans sa crainte <îre le canot ne partit
salis lui, il Sauta avec une pî'<'cil)itation aveu-
gite sur le bor'd dlu léger esquif et culbuta dans
l'eau la tète la pr'emiéère.

Unm matelot le saisit par les cheveux; un se-
coul, ail île Jean, 1<' tira dans la barque, au
Milieu îles éclats de r'ir'e et des appîlaudisse-
ments les biour'g'ois ré'unis sur le quai.

Le pay sali i rogai'<a autou' de lui avec em-
barras, se frotta lat tète, re.jetia une gorgee
d'eau et îuurmiiui'a to<ut stupéfait:

-Carmarades, il ).ardien ! tr'op de< sel dJans
soupe ! Vous n'aviez lias besoint non plus
d'ari'rclieî' la mioitié dte aies, clie\-eux : je nage
comme une anguillr...

.Mais, ceaime 1<lcne bondit tout à coupi
sous la vive iinpu)tsioîî des.ra mies, Donatl Kwik
tomuba, en arrière sui' ui< banîc et se crampoln-
uia avec f'rayeurî au bord de fembacation.

C<'t inîcident avait à peine dlétourne du quai
l'atitentiion d' Victi r. Po'ndanut. que la harq1 ue
siloigmait avec r'apidité <lu rivage, il te'nait
le r'egar'd dimigé' vecrs l'endroit oit sa mèr'e et
Lîucie lui faisaient.tbutes sor'tes de gestes en-
coi'ag«aiits, comme. si elles eusse'ni cru, les
'unies aiiantes, qu'il <'tait encore pîlus nuatieu-
<'eux <lu'les.

Jomi "i'it dibont sur, un bance. '11jeta à son
proet à soli fi-ère lin dernior adieu re'entis-

salit, aiaSoli ctîape<aul et p oussa 1111 hlourii
ti'boîuii; haiit ilion entenit jusque lîrès des mai-
soI us<i qili.

Ces cris <olu. e i lii' 'mît lin siiî--uje(r effet sur
Douai Kwîki. Il sauta d< ebout, s<lmîaau Cou
îlîî Ji vellx jéIîelii <ina et le îii'îSsaý danis ses
liras av<ec tant de force', que Jean s,.'îîtit l'eau
<nt ciller Sa pitrine. Il éloignîa avec une sorte
île colère le grossice' comlpag-non de voyag(e, et

-Ali un ! mon uailli'.l, êtes-vous fou on
-r'is ?

--Je c'ois, en cfl'c t. quefJai uni peitit coup
dams le ceci eau. iî'<"1îoadmlt l'anti''. Il v a di' la
boîn'e bière à Aimi .rs, deý la for'le bi ère...

-Ne i oû <'z-vo)us lias qliue vous mule mouillez
et tilte v'ous ad<l'ez imaes î'ét'ment(iis ?

-. îi'îieu ! j'avais oubllié le bain froidl
Bahi ! camar'ade, lieus pour'rons aclîetem' là-lias
autant <'halils que no)us v'oudlrons. De lo'
lpar' ljoet tes 1

-De quiel lay s êtes-vous ? A votr'e langage,
on dir'ait (flue vous v-enez du Matiies? demnda
Jean.

-Vous l'avez lîresque le' iné. Je suis Donat
Kwik. in tils <le paysan <le Natl<'n-lIasd<nck,
aul de(là deý lii peliu.io, <as le liettBraI ant,
dit Falan e V'i id <e1(1iliumt t<'ès-x'ite. Ma tante
calt imorte ;j'iii béi", ais pas assez, à alien

Coùit. Je v'ais chiemlici' <1< l'or. A iîlion ret<ui',
J' nie marie ai ce liî"e, la fil1<lue moame
on «iýc Truiie, la ille (lu bîour'gmnestre, ou avec
la <1< imuis 'lie lut chil ami. Je r amasserai tant
il*i', tanit, tanît, que j' pîourr'îai acheter tout le

v'ers la barqLue. Lejetumi' boinie, <'înui, <'imib a--(t(oi<"n
sa encore sa mîèr'e et inmîrinni'a à soli oreille les________________________________
plus ardentes paroles <lamomr.

-Eh bien, punismme Die'u l'a peimis, dit-elle -% JL T.D XI-
on sanglottan', va, inion lits;- je lileai poîur toi -

tous les jours. toumtes les htîeur'_s. Ne, m'oubieu Mîiitial, 9 octobr'e 1869.
pas-! n'oubîlie pîas ta udir,'! MîAimCmhÉ- AUX OmiAINS ET POVISIONS.

Victor descendit <lias le canot; lis rames l epant i alpgo (1 rxdlog
plongèrent dans le fleuve... En ce umoemerurn ~ 'îut, on c rm~i, <l;Di l log
vit acccuir dle loin un ,tuiue hommne qui agitait N le, nlîuer îéfuetn a ede
ses bras am-dessus (le sa tête, avec u1,es gestes dim<nles Ilint-Canadie-ns1,. prévoyant

inues tqicriait que iii aux Elit,--1jii,, ni en Angleterre, il
inquits, e <luin'y auram blsn asse'z ur'gent (l'orge pouir

-Attendez uin peu, poulir- Fl'aî<aîr dle Dieu !Je fair,- tî'vci' les prix, s'emprmessent <le vendlre
suis Donat Kw'ik t j'ai ltayé( ilion passage ;il cequi!s ont. Nous craignoins quec, le Bas-
faut que j'aille aussi au p;ays de l'or ICanuila laisse la navigatioîn se f-,immer, après

-Ce jeune hemnie paraissaitétî'e min pasntquoi il lui sera plums dfilticile qîme jamuais d'avoir
la lonume r'edingote bîmi <lui liui jîcida ilt jus- dle buons prix.
qu'aux talons, son i isager<ue et bomhli, Ait Marchié Borasocoiîis les prix dje détail
son air naïf et france, et Surtout ses grandes étaient comme suit:

MARCHE BONSECOURS.
Corrigé expressément pour la <emaine AgricoU

par le Clerc du Marché.
Montréal, 9 octobre.

F'ARINZ-De Blé e' quin........... 13 3 a~ 13
d'Avoine mts........... 15 0 Qt 16 J
Blé-d'inde 10 0 eD 10
Sarrasin -... 9 0 Ce 10

GRAINS-Blé e minet.............O o 0~ (a o
Pois-........4 3 4à 4 4
Orge-........3 6 e 3 8
Avoine 40 l........2 .3 &P 2 6
Sarrasin VI minet......2 9 C3 3 O
Lin ....... 76 (d8 (
Mil - . .9 01 (a O
Blé-d'Inde 4 6 OP 5 0

81QME-Pata-tes, poche......3 9 (a)< 4 O
Fèves innt....... o 0 Oi 0O
Oignons iP tresse ......... o0 5 c Ô 6

LÀITERIE-Eufm frais e doz.... 0 Il e O
Beurre frais e lb.......... 1 3 C 1 6
Beurre salé . ...... i6 (à)1

4)IVER-e-Sucre d'érable 91 lb ..... O 5 (d 0 6
Miel- .... O 6 O 7
Saindoux O 10 e 0 l1
Lard frais' fl b .... 52 6 (b 55 0
Boeuf - ...... 30OgC40 0
Lièvres e' couple ......... 1 0 (di 3

VoLAILLEs-Dinides e couple...lu 0 (d 12 O
Dindes ienues............ 5 0 ît 6 Oý
Oies . ...... 5 0a)6 i
Canards ....... 3 0 ît 4 (F
Poules ....... 2 6 ( 3 0
Poulets i ..... 8 (a 2 6

OIBIERS-ç-Canards sauvages......2 0 (C 2 61
Pleuviers e1 couple ... 0 6 (e 0l
,BÉécassines i ...... 1 i (a)
Uoqs de bruyèreg ......... .3 0 (a 3 0

Pigeons. ............ 0 10 e 1 0
Perdriz'............8 0 U 4
Tourtes edoz ............ 5 O Cd 61)
Bécasses ................ 1 1~ 1

Mais les prix (lu grain en forte quantité sont~
moindrîes, puisque les commînriants Pln gros nq
vendent par cargaisons qu'aux taux suivants

Pois e' 60 lbs.-Une vente de plusieurs cha rges dd
chars de 86 à 8tUc par 66 lbs, et de 784 à 79e par
i bs.

Bide-D'INDE eP ftinots de 56 Ibs.-Pas de transaÇ
tiens.

Aý%voiNE e' mts de 82 lis.-Nominale de 38 à
l0c.

ORaE f' 48 il3s.-Nominale, de 60 à 70c.

MARCHÉS AUX ANIMAUX.

1,,s animaux sont Iriês rares, ainsi que les
moutons. Quant aux cochonîs, on n'ose e8
aborder.
Animaux vivants, Ire quiai W'$7. 25 A$S.00el4Ol1001

6 Il2eet 3e 49 6. 00 à 7. 00
Vaches à lait ............. $3t).041o à 55.00o
.Moutons .................. 40><à 5.50
Agneaux '....... 2.50 à 3.75
Cochons.............. 8oA9 10b

?<MRCHÇtS MONFTAItES.
Lireeunacks achetés de 76
V<end(us 76J
Pour argent achetés de 77
Change sur New-York vendu 7ti à 0
Traitées d'or,, à A d'esct
Billets de la Banque du Haut-Canada aclîi..

50.
&rgenl. acheté de l1~ à 10; vendu de li
Change sterline 941 a 9 3O.r ou-:ertA 1i034, lermé à 1.3OJ

L. MARCHAND & FILS,
Courtiers, coin des rues St. JacquoA

et St. Francois-Xavier.

DOIS DE CORDE.

Le port, un instant dégarni de hàteaU%,
vient d'en recevoir une grande quantité.

Bois H.C. 1 Bois B. C. j
Erable..........6 0)0 Erahie........51
Merisier ........ 5 55 Merisier.."..«** .*...
Hêtre ........... .. 5 00 Hêétre .... ...... 4
Mêlé............ 5 2e) MéIlé.......4
Epinette......... 4 001 Epinette ..... ..... S

MAR-CHES AUX FOURRURES.
Les peaux dle buffe sont très chères cettl

année et elles seront chères tout l'hiv--r.

Montréal, Oct. 9.
Peau Renard rouge 1.25 1 Castor. .1.20 à 1.50 pare

à 1.50. Rat mnusqué:*
Marte . 1.. .2 .5 A 1.55 d'Automne.. 10e à 101
Vison Labrad. 10.00Oà 12.00 d'Hiver... 15e la piè4'

Loup-cervier.. .1.00 A 1 25 Bête puante..15e A
Loup ... 2.00 à 3.00 Loutre . 6... 00 A S.,

On s'*abonne au No. 16, Rue St, Vlncei',


